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Officiers, sous-officiers et officiers mariniers, soldats, marins et aviateurs, personnel civil des 

armées,  

 

Médecin général des armées Philippe Rouanet de Berchoux, 

 

Vous parvenez ce matin aux termes d’une magnifique carrière de plus de quarante-cinq années 

au service de la France. Le drapeau de l’École du Val-de-Grâce rappelle les raisons de cet 

engagement et incarne votre dévouement pour la patrie. Le lieu même de cette cérémonie est 

aussi un symbole. Pour un médecin militaire, est-il d’endroit plus indiqué que le cœur de 

l’institution qui prend soin depuis trois siècles des militaires blessés sur le champ de bataille ? 

Enfin, très concrètement, la présence pour vous entourer des délégations des unités du service 

de santé des Armées, et notamment des praticiens et infirmiers en formation, marque votre rang 

de grand chef militaire. L’ensemble du dispositif exprime ainsi la gratitude du service de santé, 

celle des armées et plus largement encore celle de la nation pour votre parcours exemplaire. 

 

Nous retiendrons par-dessus-tout qu’il fut inscrit sous le double patronage d’une vocation 

militaire jamais démentie et d’une passion pour la médecine toujours vivante. Depuis votre 

entrée en 1977 à Santé Navale à Bordeaux au sein de la promotion « pharmacien-

colonel Pille », jusqu’à la tête du service de santé des Armées, vous avez défendu le caractère 

particulier de la médecine militaire et sa raison d’être en soutien des armées. Votre héritage 

ne sera pas vain et les soldats, marins et aviateurs savent le supplément de force que leur 

procure une chaîne de santé organisée pour les opérations. 

 

L’obtention de votre doctorat en médecine le 5 septembre 1986 constitue le fondement solide 

sur lequel vous construisez votre expertise de médecin militaire. Vous l’entretenez avec grand 

intérêt tant pour soigner les fantassins du 67e régiment d’infanterie de Soissons de 1987 à 1990, 

que plus tard, pour dégager les tendances d’avenir dans le domaine de la santé, et pour 

conseiller les chefs militaires et politiques. À cette curiosité naturelle viennent se greffer vos 

formations d’état-major au sein de l’armée de Terre et à l’École de guerre. Partout, votre 

ouverture d’esprit et votre capacité de discernement permettent de bien combiner les impératifs 

militaires et médicaux, au service d’une vision efficace du soutien médical des forces. 



 

Dans les différentes fonctions que vous occuperez à la direction centrale dès 1994, comme au 

commandement de la force d’action terrestre à Lille ou à l’état-major de l’EUROFOR à 

Florence, vous approfondissez votre connaissance des enjeux de la médecine des forces, tant 

dans le domaine des opérations que dans celui de l’organisation sur le territoire national. C’est 

sur cette base que durant les vingt dernières années, vous avez contribué ou dirigé les 

manœuvres d’adaptation du service de santé des Armées pour répondre aux besoins évolutifs 

des engagements opérationnels. De plus, vous avez toujours su conserver un lien pragmatique 

avec les instances de santé publique.  

 

Comme chef de section opérations du bureau « organisation, opérations, relations 

internationales », votre action efficace est particulièrement remarquée lors de la mise en place 

de l’opération BARHAL au Pakistan et la mise sur pied, en 2006, du groupement 

médicochirurgical du camp de Warehouse en Afghanistan. Quelques années plus tard, alors 

adjoint opérations du directeur central, vous supervisez le soutien médical des opérations 

SANGARIS et SERVAL. Vos chefs savent pouvoir compter sur votre rigueur et votre hauteur de 

vue pour disposer d’un soutien médical très réactif et adapté. 

 

Conseiller santé au cabinet du ministre de la Défense de 2008 à 2011, votre aptitude à 

percevoir les enjeux dans leur globalité et sur le long terme est très appréciée comme lors des 

travaux de rédaction du Livre blanc de la défense et de la sécurité nationale et ceux de la 

réforme des armées.  

 

À partir de 2011, vous retournez à la direction centrale où vous assumez une succession de 

responsabilités de premier plan. Cette stabilité vous permet d’œuvrer dans la continuité pour 

l’intérêt du service de santé et de sa performance en soutien des armées. Ainsi en est-il de la 

mise en place des centres médicaux des armées ou de la création de la nouvelle sous-direction 

« plans-capacités ». 

 

Vous avez en outre eu la responsabilité de la conduite de la crise liée au virus Ebola en 2014 

et votre expertise de médecin militaire a été très sollicitée lors des attentats survenus à Paris 

le vendredi 13 novembre 2015. 

 

Finalement, fort d’une maîtrise complète de la chaine de soutien médical et de la 

compréhension parfaite des besoins des forces, vous êtes placé à la tête du service de santé des 

Armées le 31 octobre 2020. À ce poste, en ligne avec les intentions du chef d’état-major des 

Armées comme je peux en témoigner, vous portez la transformation complète du modèle.  

Votre souci de rallier les exigences de la haute intensité, grâce à une organisation simplifiée et 

tirant le meilleur parti du numérique crée une dynamique en phase avec les besoins des armées. 

Simultanément, composante menante de l’opération RÉSILIENCE, le service de santé des 

Armées a, sous votre direction, été un acteur incontesté dans le combat contre le COVID dans 

notre pays. Surtout, et vous le soulignez très souvent, la force d’un service repose sur son 

personnel. Vous avez donc engagé une refonte ambitieuse de la politique de ressources 

humaines, pour continuer de disposer d’hommes et de femmes pleinement engagés.  

 

 



 

Mon général,  

Votre sens du devoir et votre très grande loyauté ont guidé votre action tout au long de vos 

années passées sous les drapeaux. Vous avez incarné cette vocation singulière de médecin 

militaire avec passion et vous avez su la transmettre. Vos subordonnés garderont en mémoire 

la marque de votre grande humanité et de l’attention que vous portez à chacun. 

 

Cher Philippe, 

Tes efforts ont contribué aux succès opérationnels de nos armées et au rayonnement de son 

service de santé. En leur nom à tous, je t’exprime ma profonde reconnaissance pour ces années 

d’engagement « aux services des Hommes », au service de la France.  

 

 

 

 

Paris, le lundi 26 juin 2023 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Numéro d’ordre général : 7783 


